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LES  CANADIENS  A  ^EW-YORK. 


Le  départ  de  Montréal;  l'arrivée  A  New- York  ;  réception 
À  l'Hotel-de- Ville  ;  visite  à  l'Eglise  canadienne  ; 

CONCERT  AU  StEINWAY  HaLL  ;  DINER  DE  'l'OrITANI'; 
visite    aux    DIFFÉRENTES     INSTITUTIONS  j 

RETOUR  À  Montréal. 


Le  ciel  est  bleu,  le  fleuve  est  mort,  les  arbres  craquent,  le  givre 
fend,  la  terre  est  blanche  ;  la  fumée  s'échappe  des  cheminées, 
lourde,  floconneuse,  massive,  droite,  épaisse,  distincte  ;  l'air  est 
sec,  vif,  acide,  plein  d'oxygène,  nourrissant;  l'atmosphère  est 
pure,  limpide,  transparente  ;  le  vent  estompe  des  roses  sur  les 
joues  des  jolies  filles  et  des  hommes  forts  ;  le  soleil  parsème  ses 
diamants,  ses  perles,  ses  rubis,  ses  émeraudes  sur  le  cristal  de 
la  neige  ;  les  passereaux  égrennent  leurs  notes  joyeuses  dans  la 
bise  qui  sifile  ;  les  traîneaux  passent,  emportés  par  les  solides 
chevaux  dont  les  naseaux  fument... 

Tout  se  meut,  s'agite,  remue,  court,  vole  et  disparaît... 

Tout  passe  et  repasse  ;  le  mouvement  succède  au  mouvement. 

C'est  l'Hiver,  le  bon  hiver,  sain,  joyeux  et  vivifiant  des  forts 
pays  du  Nord. 

Les  yeux  humides  et  brillants  des  filles  du  Pôle  sont  plus  brû- 
lants que  les  œillades  des  Madrilènes  et  des  Andalouses  ;  les 
muscles  de  l'homme  de  neige  sont  plus  vigoureux  que  ceux  des 
fils  du  pays  du  soleil. 

Les  cheveux  blonds  de  nos  blondes  sont  plus  fins  et  plus  soyeux 


que  les  tresses  noires,  aux  reflets  bleus  des  Siciliennes  amou- 
reuses. 

L'air  !  la  lumière  !  le  froid  aux  ongles,  le  feu  au  cœur  !  c'est  le 
Nord  splendide  !  ! 

Les  nuits  éclairées  des  feux  des  aurores  boréales,  les  cicux 
étincelants  de  clous  d'or,  c'est  la  grande  poésie  de  l'infini  du 
Nord  !  !  ! 

Dessinateurs,  artistes,  peintres,  aquai  ellistes,  vous  tous  enthou- 
siastes de  lu  couleur  et  du  pittoresque,  venez  voir  nos  larges 
plaines,  venez  sonder  nos  horizons  sans  bornes. 

Du  pittoresque  ?  mais  Tartarin,  le  grand  Tartarin  (de  Tarascon) 
n'a  jamais  rien  osé  rêver  de  plus  immense,  de  plus  impossible 
dans  son  imagination  méridionale. 

De  la  couleur  ?  mais  le  ciel  éblouissant,  la  terre  immaculée, 
les  costumes  kaleidoscopiques  de  nos  raquetteurs  vous  donnent 
une  palette  d'une  richesse  incomparable. 

Soyons  heureux,  mes  amis,  de  voir  ces  splendeurs  et  de  vivre 
dans  ce  coin  béni  de  la  terre  où  l'hiver  est  si  bon,  où  l'été  est  si 
riche. 

Or,  hier,  cinq  janvier,  l'an  de  grâce,  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
sept,  la  veille  de  l'Epiphanie,  trois  cents  raquetteurs  canadiens 
s'en  allaient  à  New- York. 

L'air  est  sec,  la  terre  est  froide. 

Le  rendez-vous  était  chez  ce  bon  Isidore  Durocher  dont  la  ré- 
putation commence  au  méridien  de  Greenwich  et  finit  !...  là  où, 
un  pas  de  plus...  on  tombe  dans  rien. 

Donc  ils  étaient  là  trois  cents,  tous  revêtus  de  couvertes  aux 
vives  couleurs. 

Le  clairon  sonne,  la  musique  de  la  cité  est  au  complet,  Lavigne 
en  tête  part,  on  le  suit. 

Cette  procession,  applaudie  sur  son  passage  par  une  foule 
compacte,  se  rend  jusqu'à  la  gare  Bonaventure  où  un  train 
spécial  du  Vermont  central  est  mis  à  sa  disposition. 


—  3  — 

En  chemin,  on  recueille  des  retardataires,  des  membres  d'autres 
clubs,  et  à  la  gare  on  est  presqu'au  comi)!ct  ;  ce  presque  signifie 
qu'en  roule  on  prendra  encore  quelques  amis  qui  n'ont  pu  venir 
à  Montréal,  mais  qui  veulent  cependant  être  de  la  partie,  et  pren- 
dront le  train  au  passage,  aux  stations  échelonnées  sur  la  ligne. 

Les  musiciens  étages  sur  les  marches  des  plates-formes  des 
chars  jouent  le  dernier  morceau,  pendant  que  les  voyageurs 
serrent  la  main  à  leurs  amis  qui  restent.  Puis  chacun  s'installe  à 
la  hâte. 

Un  peu  de  fumée  blanche,  un  coup  de  sifflet  sonore  donne  le 
signal  et  le  train  se  met  en  branle...  en  route  pour  New-York. 

I.e  trajet  qui  s'est  foit  de  nuit  a  été  des  plus  agréables.  Là  où 
il  se  trouve  des  Canadiens-Français,  vous  pouvez  être  certain 
que  la  gaîté,  la  franche  gaîté  régne.  De  temps  en  temps  le  siffle- 
ment de  la  locomotive  annonçait  l'approche  d'une  station,  mais 
jusqu'à  la  métropole  américaine  aucun  accident  n'es'.;  venu  trou- 
bler les  voyageurs  ;  les  uns  dormant,  les  autres  chantant,  ceux-ci 
baillant,  pêle-mêle.  C'est  ainsi,  comme  dirait  Daudet,  qu'on  se 
figure  un  convoi  de  déi)ortés  le  lendemain  d'un  coup  d'état. 

Nous,  nous  étions  libres  ! 

A  Albany,  à  Troy  et  à  diverses  stations,  on  nous  attend,  on 
nous  acclame;  les  compatriotes  établis  un  peu  partout  ont  eu 
vent  de  notre  voyage  et  ont  tenu  à  nous  faire  des  ovations. 

C'est  la  patrie  vivante  qui  passe,  c'est  le  drapeau  tricolore 
qu'on  vient  saluer. 

A  neuf  heures  du  matin  le  train  entre  en  gare  de  New- York  et 
s'arrête. 

Hourrah  !  Hourrah  !  !  Vive  la  Canadienne  !  !  ! 

C'est  un  brouhaha  indescriptible,  un  mouvement  incroyable, 
un  entraînement  splendide.  Une  foule  immense  nous  souhaite 
la  bienvenue...  Le  délégués  de  la  colonie  canadienne-française, 
de  la  société  Saint-Jean-Baptiste,  du  club  de  raquettes  rOritani 
et  du  Canadian  Cltib,  sont  là  et  organisent  le  cortège. 

On  se  met  en  marche  dans  l'ordre  suivant  :  la  musique  de  la 
cité,  le  président  du  club  le  Canadien,  M.  Achille  Dorion,  ac- 
compagné de  MM.  Erastus  Wisçman,  président  du  Canadian 
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Club,  et  Fairchild,  président  de  YOritani  ;  les  délcgués  de  ces 
deux  derniers  clubs,  de  la  colonie  canadienne-française  et  de  la 
société  Saint-Jean-l>aptiste,  qui  sont: 

Canadian  Club. — Arnold  J.  Gates,  président  ;  R.  lî.  Cunimings, 
M.D.,  secrétaire  ;  Thos.  W.  (IrirUth,  Edward  Litchf'cld,  Saraui  R. 
Ellison,  M.I).,  John  R.  Stevcn,  James  Ilagan,  jv  E.  Williams, 
C.  J.  Rechenbcrg,  Vincent  \V.  Fox,  ^V^  W.  Scott,  Jackson 
Wallace,  William  J.  l'aimer,  Tucker  David,  Eugène  M.  Cole, 
A.  M.  Stewart,  J.  T.  Willing,  E.  ("i.  Gillespie,  James  E.  Longlcy. 

Oritani. — Dr.  F.  Ecrguson,  M.  Balack,  James  Eraser,  Wm.  A. 
Short,  Wm.  B.  Ellison,  W.  J.  Weldon,  Jackson  Wallace,  G.  M. 
Fairchild,  jr.,  Wm.  P.  l^llery,  I.  W.  Bingley,  E.  E.  Williams. 

Colonie  canadienne-française— ]o%<i^\\  Payez,  sr.,  président; 
L.  Bossue  dit  Lyonnais,  secrétaire  ;  Rév.  E.  Tétreault,  Joseph 
E.  Dalbec,  Stanislas  Viau,  T.  Baillargeon,  Joseph  Sausville,  P. 
Fabien  Delfausse,  Maxime  Délauricrs,  Elzéar  Drolet. 

Les  membres  du  club  le  Canadien,  les  délégués  des  différents 
autres  clubs  représentés  comme  suit  : 

Le  Trappeur,  J.  M.  Fortier,  H.  Boisseau,  A.  J.  Corriveau  ; 
le  Si- George,  E.  Bauset  et  Chas.  Lamothe  ;  FEmerald,  Québec, 
M.  Power  et  A.  H.  Mohr  ;  le  Pointe- Lévis,  L.  Marquette  ;  le 
Frontenac,  Québec,  A.  Tanguay,  E.  H.  Bertrand  et  T.  Larivière, 
jr.  ;  VAurora,  Québec,  E.  Chinic,  L.  Dunn  et  E.  B.  Garneau  ;  le 
MojitagnaiSf  Québec,  L.  G.  Deniers  et  E.  Bergevin;  f  Union 
Commerciale,  Québec,  G.  E.  Asselin,  P.  Bazin,  Jules  Turcotte, 
A.  Germain  et  E.  Asselin  ;  le  National,  HuU,  H.  La  chapelle  ;  le 
Canadien,  St-Thimothée,  A.  Lespérance  ;  le  Tuque  Bleue,  J.  R. 
McLaren  et  Hinton  ;  le  Huron,  Québec,  J.  P.  Déry  ;  le  Garrison 
Ar  lllcry,  J.  Lackas  ;  PEmerald,  P.  W.  Whelan  ;  le  Shamrock 
Lacrosse  Club,  Jos.  McNally  et  Lewis  ;  le  Voltigeur,  H.  E. 
Deniers  :  le  Jacques-Cartier,  Québec,  J.  T.  Langlois  ;  le  Chasseur 
Canadien,  de  Ste-Cunégonde,  A.  Baby,  L.  Joly,  E.  Dupuis  ;  le 
Mikado,  L.  Rinfret  et  Fernand.May  ;  le  Canadien,  de  Valleyfield, 
M.   Plante,   L.  de  Martigny  et  J.  O.   Nicholdson  ;  le  St-Jean- 
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Baptiste,   13.   Lavalléc  ;  Plroquois,  de  Troy,  J.  W.  Manny,   F. 
Manny  et  A.  Chevalier. 

Ceux  qui  fermaient  la  marche  étaient  :  le  premier  vice-président 
honoraire  du  club,  M.  I.  A.  Beauvais  ;  le  second  vice-président 
honoraire,  A[.  S.  Beaudin,  et  le  représentant  du  Conseil  de  ville 
de  Montréal,  M.  l'échevin  R.  Préfontaine,  M. P. 

On  passe  par  la  cinquième  avenue,  à  travers  Madison  Square, 
et  par  Proadway,  et  on  se  rend  à  l'hôtel  Métropolitain,  en  recueil- 
lant partout  sur  notre  ])assage  des  marques  de  sympathie  et  de 
bienvenue,  dans  la  grande  métropole  américaine. 

Il  est  temps  d'arriver,  car  les  estomacs  crient  famine, 
La  table  est  mise,  c'est  nous  qui  sommes  en  retard,  tout  est 
prêt,  on  fait  honneur  à  l'excellent  déjeûner,  et,  au  signal  donné, 
on  se  lève,  on  reforme  les  rangs  et  nous  continuons  notre  pro- 
menade dans  New- York. 

Nos  musiciens  accaparent  les  trois-quarts  du  succès,  mais, 
loin  d'en  être  jaloux,  nous  sommes  fiers  des  remarques  que  nous 
entendons  de  toutes  parts  :  "  What  a  splendid  band  !"  "A  rare 
set  ûf  musicians.  " 

Les  fenêtres  sont  garnies  de  jolies  filles  qui  agitent  leurs  mou- 
choirs et  —  nous  n'avons  pas  rêvé  —  nous  envoient  même  des 
baisers  du  bout  de  leurs  doigts  effilés,  et  Dieu  sait  si  nous  y 
avons  répondu. 

Pas  étonnant  qu'il  n'y  ait  pas  de  neige  à  New- York  :  les  baisers 
qui  se  croisaient  auraient  fondu  le  pôle  nord  ! 

Halte!  nous  sommes  devant  un  grand  monument  d'où  s'é- 
chappent des  cris  féroces,  des  hurlements  sans  nom,  nous  entrons, 
les  cris  redoublent;  c'est  l'enfer?  non  c'est  la  Bourse  ! 

La  Bourse,  le  palais  de  l'or,  l'antre  de  la  ruine,  la  manufac- 
ture de  fortunes,  la  fabrique  de  misères.  Nous  pouvons  avancer, 
il  n'y  a  pas  de  danger...  i)our  nous.  A  notre  entrée,  toutes  les 
opérations  sont  suspendues;  on  laisse  de  côté  les  millions  et 
d'immenses  clameurs  nous  accueillent. 

Les  présidents  du  Stock  Exchan^j^e,  du  Produce  Exchange,  du 
Cotton  Exchange,  les  présidents  des  clubs  new-yorkais  et  du 
nôtre  échangent  félicitations  et  compliments. 
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Tout  cela  est  très  bien  fait,  très  gracieusement,  très  poliment, 
mais  les  Canadiens  veulent  un  peu  plus  de  mouvement. 

— Allons,  les  enfants  !  dit  l'un  de  nous,  en  ûiisant  un  geste  que 
nous  comprenons  tous. 

Aussitôt,  en  un  tour  de  main,  tous  les  présidents  sont  em- 
poignés et  lancés  entre  ciel  et  terre,  on  les  boiincc  de  la  belle 
façon,  au  grand  ébahissement  des  boursiers  qui  ne  semblent  pas 
comprendre  cette  manière  de  se  serrer  la  main. 

Nous  leur  rendons  leurs  présidents  sains  et  saufs,  la  musique 
attaque  un  pas  redoublé,  on  nous  attend  à  l'Hôtel-de-Ville  ! 

On  y  arrive  bientôt,  et  nous  sommes  reçus  par  M.  Beekman, 
qui  représentait  le  maire  de  New- York,  M.  Hewitt.  Il  nous 
souhaite  la  bienvenue  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Je  suis  heureux  d'être  chargé  de  la  mission  de  vous  souhaiter  la  bienvenue 
dans  la  cité  de  New-York  et  je  m'acquitte  de  ce  devoir  avec  le  plus  grand 
plaisir. 

J'avais  déjà  une  profonde  sympathie  pour  votre  pays,  messieurs,  mais  en 
vous  voyant  si  joyeux,  si  forts,  si  vigoureux,  en  observant  l'intelligence  qui 
brille  sur  vos  traits,  je  suis  fier  d'avoir  toujours  eu  ces  sentiments. 

Soyez  donc  les  bienvenus,  La  cité  de  New-York  vous  reçoit  comme  des 
frères  sans  souci  de  la  frontière  qui  peut  séparer  nos  deux  pays. 

Je  regrette  de  ne  pas  avoir  de  neige  à  vous  offrir  afin  que  vous  puissiez 
vous  livrer  à  vos  exercices  favoris  et  qui  constituent  un  genre  de  sport  si  gra- 
cieux et  si  original. 

Encore  une  fois,  messieurs,  bienvenue  à  tous. 

M.  Raymond  Préfontaine,  M.P.,  et  M.  Achille  Dorion,  P.C.C, 
répondirent  par  des  paroles  patriotiques  et  courtoises. 

Alors  on  nous  pria  de  nous  grouper  sur  le  vaste  perron 
de  l'Hôtel-de-Ville.  Nous  y  consentons,  ne  sachant  trop  de  quoi 
il  s'agissait.  Un  objectif  de  photographie  braqué  sur  nous,  nous 
l'apprit  bientôt. 

Il  est  de  fait  que  le  coup  d'œil  valait  la  peine  d'être  conservé. 
La  foule  était  immense,  de  jolies  femmes,  de  charmantes  toilettes, 
toutes  les  fenêtres  des  maisons  étaient  garnies  de  têtes  et  notre 
groupe  tranchait  joyeusement  sur  la  masse. 

On  se  remet  en  marche  pour  la  76e  rue,  à  l'église  canadienne- 
française,  où  nous  devrions  être  depuis  une  heure  au  moins. 
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Sur  notre  passage,  nous  rencontrons  toujours  les  mômes  signes 
de  sympathie,  des  acclamations,  etc. 

Nous  voici  à  l'église  ;  on  nous  fait  entrer  dans  le  soubassement. 
Ainsi  que  l'exilé  rencontrant  au  loin  un  navire  de  son  pays,  se 
retrouve  dans  sa  patrie  en  montant  à  bord,  nous  sommes  en 
terre  canadienne  dans  cette  église  destinée  cà  nos  nationaux  et 
desservie  par  un  de  nos  compatriotes,  M.  l'abbé  Tétreault. 

M.  Tétreault  nous  accueille  avec  cette  franche  gaîté  qui  va 
droit  au  cœur,  et,  dans  un  discours  respirant  cà  la  fois  le  plus 
ardent  patriotisme  et  l'attachement  le  plus  profond  à  notre  belle 
religion  dont  il  est  le  ministre  respecté,  il  nous  souhaite  la  bien- 
venue. 

Il  nous  rappelle  qu'il  est  le  premier  curé  canadien  qui  ait  été 
nommé  à  New-York  ;  il  nous  parle  des  difficultés  qu'il  a  rencon- 
trées  et  qu'il  a  dû  vaincre  ;  il  nous  entretient  de  ses  travaux  et 
du  noble  but  qu'il  cherche  à  atteindre,  des  espérances  qu'il  fonde 
sur  l'avenir  ;  il  oublie  de  nous  dire  ses  succès,  il  est  trop  modeste, 
mais  nous  sommes  renseignés  à  ce  sujet,  car  tous  nos  compa- 
triotes chantent  ses  louanges. 

Voici  une  courte  biographie  de  cet  excellent  prêtre,  que  nous 
empruntons  à  la  Feuille  (f  Erable,  de  New-York,  journal  qui  a 
fait  son  apparition  au  commencement  de  cette  année,  et  qui 
mérite  d'être  encouragé  par  tous  les  bons  canadiens. 

M.  l'Abbé;  F.  Tktre aui.t  est  né  à  Saint-Charles,  sur  les  bords  de  la  rivière 
Richelieu,  en  1850,  et  est  donc  âgé  de  36  ans.  Il  manifesta  de  bonne  heure 
de  belles  dispositions  pour  l'étude,  et  ses  jiarents  se  croyant  trop  pauvres 
pour  le  doter  d'une  éducation  classique,  ce  fut  le  collège  de  Nicolet  qui 
s'offrit  d'instruire  gratuitement  le  jeune  Tét  eault.  Cette  institution  qui  a 
plus  d'un  acte  de  pareille  générosité  à  son  avoir,  peut  se  vanter  de  n'avoir 
pas,  cette  fois  du  moins,  hébergé  un  ingrat.  Ordonné  prêtre  à  Saint  Gré- 
goire en  1874,  il  alla  à  Gentilly  où  il  fut  vicaire  pendant  deux  ans,  puis 
passa  une  troisième  année  à  Stanfold.  Sa  grande  piété  et  son  grand  sens 
pratique  attirèrent  l'attention  de  son  évèque,  qui  lui  confia  au  commencement 
de  1877  la  desserte  de  la  paroisse  de  Saint  Wenceslas,  dans  le  district  des 
Trois-Rivières,  où  il  fut  curé  pendant  six  ans.  Avant  son  arrivée  en  cette 
paroisse  on  disait  la  messe  dans  une  chapelle.  Il  eut  un  beau  succè?  ;  la  pa- 
roisse qui  ne  comptait  que  400  communiants  à  son  arrivée  et  quatre  écoles,  vit 
augmenter  le  nombre  de  ses  écoles  à  sept.  Il  quitta  cette  paroisse  en  1883 
dans  un  état  prospère  pour  v-nir  à  New-York  seconder  l'œuvre  si  généreuse 
des  Canadiens-Français.      La  congrégation   canadienne  n'était  pas  à  cette 
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époque  précisément  ce  que  l'on  serait  convenu  d'appeler  en  pleine  voie  de 
prospérité.  Elle  compte  aujourd'hui  2,000  communiants  et  va  augmenter 
d'année  en  année. 

Non  satisfait  d'avoir  fondé  une  école  laïque  pour  l'instruction  de  nos 
enfants,  M.  l'abbé  Tétreault  vient  de  doter  sa  paroisse  d'une  succursale  de  la 
Congrégation  Notre-Dame  de  Montréal,  et  la  colonie  canadienne-française 
de  New- York  possède  aujourd'hui  un  couvent  qui  lui  fait  le  plus  grand 
honneur,  une  institution  où  les  enfants  peuvent  recevoir  dans  les  deux  langues 
une  éducation  à  la  fois  chrétienne  et  supérieure. 

M.  l'abbé  Tétreruilt  est  un  prêtre  dévoué,  un  patriote  éclairé,  un  mission- 
naire dans  toute  Ui  force  du  terme,  qui  se  rit  des  difficultés  et  des  obstacles 
qu'on  se  plaît  à  lui  opposer.  Caractère  riche,  homme  du  monde  avec  ses 
ouailles,  généreux  à  l'extrême,  il  est  pour  nos  familles  le  père  des  pères  et 
pour  nos  âmes  le  véritable  envoyé  de  Dieu. 

Le  programme  officiel  nous  annonce  qu'à  ce  moment  de  la 
journée  il  y  aura  :  "  Rafraîcliissements  et  discours  ad  libiium,  " 
et  certes,  voici  un  article  qui  n'a  pas  été  manqué,  la  première 
partie  surtout,  car  nous  faisons  honneur  au  lunch  qui  nous  est 
offert,  des  détonations  partent  de  tous  côtés,  les  boulets  sont  des 
bouchons  et  la  poudre  est  la  vapeur  de  ce  vin  d'or  que  nos  cou- 
sins de  France,  les  Champenois,  récoltent  sur  leurs  coteaux 
bénis. 

IvC  bon  curé  Tétreault,  sachant  que  nous  n'avions  rien  pris 
depuis  le  déjeûner  et  que  la  consigne  de  notre  général  était  de 
ne  pas  quitter  les  rangs,  avait  compris  qu'il  était  temps  de  venir 
à  notre  secours,  mais  nous  ne  nous  attendions  pas  à  un  lunch 
semblable,  car  rien  ne  manquait  à  ce  qu'il  appelait  une  "  modeste 
collation.  " 

Mais  une  surprise  nous  attendait  encore. 

Nous  voyons  arriver  une  vingtaine  de  jeunes  garçons  en  cos- 
tume noir,  avec  passepoils  verts  et  garniture  de  même  couleur. 
Ces  joyeux  gaillards  nous  chantent  le  plus  délicieux  pot  ])ourri 
de  chansons  canadiennes  que  nous  ayons  jamais  entendu,  puis 
ils  exécutent  très  lestement  des  exercices  gymnastiques  et  des 
évolutions  militaires. 

Cette  scène  était  vraiment  touchante  et  fait  le  plus  grand 
honneur  à  la  colonie  canadienne  de  New-York. 

M.  Achille  Dorion  les  remercia  au  nom  des  *'  Canadiens  "  et 
ses  bonnes  paroles  trouvèrent  un  écho  dans  tous  les  cœurs. 
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Il  fut  suivi  de  M.  Préfontaine  qui  prononça  le  charmant  petit 
discours  suivant  • 

Monsieur  Tétreault,  et  ciiers  compatriotes, 

Si  je  n'occupais  pas,  dans  le  moment,  ime  position  olTicielle  clans  cette 
visite,  celle  de  maire  sui^pléant  de  la  métropole  du  Canada,  je  crois  que 
l'émotion  m'aurait  surmonté  et  m'aurait  mis  dans  l'impossibilité  de  trouver 
quelques  paroles  de  remercîments,  tant  mon  cœur  se  sent  éliranlé  d'ùtre  reçu, 
comme  nous  l'avons  été,  au  milieu  de  la  famille  canadienne-française  et  ca- 
tholique de  New-York.  Tout  nous  rappelle  ici  notre  cher  pays  que  nous 
venons  de  laisser  en  excursion  de  plaisir,  et  que  vous  avez  laissé,  la  plupart 
d'entre  vous,  pour  venir  tenter  fortune.  Ce  qui  console,  en  se  trouvant  au 
milieu  de  vous,  c'est  de  constater  les  sentiments  iiatriotiques  qui  vous  animent 
tous.  Monsieur  le  curé,  messieurs  les  paroissiens,  les  dames  religieuses  direc- 
trices de  l'école  française,  et  vous,  mes  petits  enfants,  qui,  sur  la  terre  étran- 
gère mais  hospitalière  des  Etats-Unis,  travaillez  à  conserver  intact  l'héritage 
sacré,  à  nous  légué  par  nos  ancêtres  :  notre  religion  et  notre  langue. 

MM.  Léon  Bossue,  T'airchild,  président  de  rOritani,  Gregory, 
du  club  de  Québec  \Aurora  et  autres  orateurs  i)rirent  ensuite 
successivement  la  parole. 

Après  cette  réception  qui  laissera  un  éternel  souvenir  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'y  assister,  Gabriel 
Dumoni,  le  brave  métis  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  l'In- 
surrection du  Nord-Ouest,  a  été  présenté  cà  tous  les  raquetteurs. 
Chacun  semblaic  fier  de  lui  serrer  ';   "nain. 

Enfin  il  faut  se  quitter,  car  la  jou.:.       n'est  pas  finie. 

Comme  disait  le  New  York  World:  toutes  ces  fatigues  auraient 
mis  sur  le  carreau  n'importe  quels  New-Yorkais,  mais  ces  gros 
jeunes  gens  vêtus  de  couvertes,  ne  semblaient  pas  s'apercevoir 
le  moins  du  monde  qu'ils  trottaient  depuis  le  matin. 

Oh  !  c'est  que  les  Canadiens  ont  àxx  poil  aux  pattes  ! 

On  reforme  la  colonne  et  on  se  remet  en  marche.  On  fait, 
en  passant,  une  courte  halte  devant  le  couvent  des  Sœurs  de  la 
Congrégation,  pendant  que  M.  Tétreault  et  les  présidents  des 
clubs  le  Canadien  et  le  Trappeur  entrent  et  présentent  leurs 
respectueuses  salutations  aux  Dames  de  la  maison. 

Autre  arrêt  au  Central  Park,  oii  notre  arrivée  a  été  l'objet 
d'une  véritable  démonstration.  Chose  digne  de  remarque,  c'est 
la  première  fois  qu'il  est  permis  à  une  société  quelconque  de 
visiter  le  parc  en  corps.    Inutile  de  dire  que  la  musique  de  la 
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cité,  sous  la  direction  de  M.  Ernest  Lavignc,  a  joué  les  morceaux 
les  mieux  choisis. 

New- York  nous  envie  notre  musique.  C'est  le  plus  bel  éloge 
qu'on  puisse  en  faire. 

Pendant  que  nos  musiciens  exécutent  leurs  partitions,  une 
cinquantaine  de  raquetteurs,  conduits  par  M  Raby,  le  coureur 
aux  pieds  légers,  donnent  à  la  foule  le  spectacle  incroyable  pour 
eux  d'une  imitation  de  course  en  raquettes. 

Ce  semblant  de  course  a  eu  un  succès  fou. 

On  revient  à  l'hôtel,  on  mange  ci  la  hâte  et  à  huit  heures  on 
repart  pour  assister  au  concert  qui  a  lieu  à  Steinway  Hall. 

A  l'ouverture  la  musique  de  la  cité  joua  la  "  Caravane  ".  Après 
quelques  mots  prononcés  par  M.  Erastus  Wiman,  M.  Jos.  Payez, 
sr.,  président  du  comité  de  réception  de  la  colonie  canadienne- 
française  de  New-York  lut  l'adresse  suivante  : 

Messieurs, 

Au  nom  des  Canadiens-Français  qui  haljitent  la  ville  de  New-York,  je 
vous  souhaite  la  bienvenue  la  plus  cordiale,  au  milieu  de  nous.  En  venant 
vous  faire  part  des  sentiments  qui  animent  en  ce  moment  notre  population, 
je  me  demande,  si  je  ne  suis  pas  le  jouet  d'un  rêve.  Je  me  dis  :  Ne  suis-je  pas 
ici  à  Montréal  ou  à  Québec  ?  Quand  ce  matin  nous  avons  vu  débarquer  à  la 
gare,  "  ce  peuple  de  gentilhomme.^,"  comme  nous  appelait  un  de  nos  gou- 
verneurs-généraux, quand  nous  avons  entendu  de  toutes  parts  ces  accents 
français,  quand  partout  retentissaient  nos  airs  nationaux  :  '♦  A  la  Claire 
Fontaine,"  "  Vive  la  Canadienne,"  notre  foi  dans  l'avenir  s'est  centuplée  et 
on  s'est  senti  plus  que  jamais  fier  d'ê'  '  .ladiens.  Merci  de  vous  être 
donné  rendez-vous  ici,  pour  raviver  au  cœu.  de  vos  compatriotes  le  senti- 
ment national.    En  vous,  nons  saluons  le  Canadn,  notre  pays,  nos  amours. 

Nous  sommes  heureux  de  vous  rencontrer,  et  la  brillante  démonstration 
que  vous  nous  avez  préparée  indique  combien  il  y  a  d'union  chez  vous  et 
combien  vous  êtes  dignes  de  la  grande  f;\mille  canadienne-française.  Merci 
surtout  d'être  venus  en  raquettes— car  vous  apportez  avec  vous  le  symbole 
de  notre  marche  rapide  en  Amérique.  Avant  vous  déjà,  Varennes,  de  la 
Vérendrye,  Lassalle,  Marquette,  Joliette,  Lamothe  Cadillac  ont  promené  sur 
raquettes  en  ce  pays  le  flambeau  de  la  civilisation. 

Quel  que  soit  le  langage  que  vous  entendiez  parier  dans  cette  salle— rassu- 
rez-vous, vous  êtes  chez  vous,  chez  des  Canadiens.  Permettez  avant  de  me 
retirer  que  je  vous  offre  ce  bouquet,  contribution  aussi  galante  que  bien 
inspirée  des  femmes  canadiennes-françaises  de  notre  colonie  à  New-York. 
Veuillez  l'accepter,  M.  le  président  du  club  "Le  Canadien,"  comme  étrennes 
du  jour  de  l'an. 

Le  tableau  vivant  du  club  de  raquettes  le  Canadien  a  obtenu 
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un  véritable  succès.    Le  chœur  du  club  entonna  ses  chansons 
favorites  qui  furent  couvertes  d'applaudissements. 

La  lecture  de  M.  J.  W.  Bengough,  le  caricaturiste  du  "  Gr.p  " 
de  Toronto  a  été  bien  goûtée. 

Le  concert  se  termina  par  quelques  paroles  de  remcrcîments 
de  M.  A.  Dorion,  et  l'air  de  "  Vive  la  Canadienne"  par  la  musique 
de  la  cité.  Gabriel  Dumont  était  présent  à  ce  concert. 

Lnmédiatement  après  le  concert,  le  président  du  club  Oritani 
offrit  au  Canadien  un  souper  dans  la  grande  salle  du  Métropo- 
litain. Ce  banquet  fut  présidé  par  AL  Griffitt,  vice-président  du 
Canadian  Club  de  New-York,  ayant  à  sa  droite,  MM.  Achille 
Dorion,  R.  Préfontaiae  et  I.  A.  Beauvais,  et  à  sa  gauche,  MM. 
Chinic,  Gregory  et  Power  de  rEmerald  de  Québec. 

La  santé  du  club  le  Canadien  de  Montréal  fut  présentée  par 
M.  Griffitt,  et  M.  Achille  Dorion  y  répondit.  Il  remercia  le 
président  pour  les  excellentes  paroles  qu'il  venait  de  pronon- 
cer en  proposant  la  santé  du  club  de  raquettes  //■  Canadien.  Il 
dit  qu'il  est  heureux  de  pouvoir  profiter  de  cette  occasion  pour 
étendre  ses  remerciements  à  tous  ceux  qui  ont  pris  part  cà  la 
magnifique  réception  qui  leur  a  été  faite,  spécialement  à  \ Oritani 
Snow  Shoc  Club  qui  leur  accorde  ce  soir  une  si  généreuse  hos- 
pitalité, au  Canadian  Club,  à  la  Colonie  canadienne-française  et 
à  la  Société  Saint-Jean-Baptiste.  Il  se  déclare  fier  de  cette  ré- 
ception à  double  titre.  Il  s'en  glorifie  d'abord  comme  Canadien- 
Français,  car  c'est  un  club  canadien-français  qui  a  organisé  le 
voyage  ;  c'est  sous  son  patronage  qu'il  a  eu  lieu  ;  c'est  un  Cana- 
dien-Français qui  est  placé  ce  soir  à  la  droite  du  président.  Il 
s'en  glorifie  aussi  comme  Canadien,  car  il  n'y  a  pas  seulement 
que  des  Canadiens-Français  qui  ont  pris  part  à  cette  excursion  : 
il  y  a  des  Anglais,  des  Ecossais,  des  Irlandais  ;  et  aujourd'hui  ce 
n'est  pas  seulement  un  club  de  raquettes  canadien-français  que 
les  organisateurs  de  la  fête  ont  voulu  hausser,  mais  c'est  aussi 
une  marque  d'estime  et  de  sympathie  qu'ils  ont  voulu  témoigner 
à  tous  leurs  compatriotes  sans  distinction  de  race  et  de  religion. 

La  santé  de  P Oritani  fut  proposée  par  M.  A.  Dorion.  Ré- 
ponse par  M.  Fairchiid. 


12  — 


La  santé  du  Trappeur,  proposée  par  M.  Fairchild.  Réponse 
par  M.  A.  J.  Corriveau. 

Santé  des  clubs  anglais,  proposée  par  M.  Griffitt,  Réponse 
par  M.  Charles  Lamothe,  du  Si- Georges  de  Montréal. 

Après  les  éloquents  discours  de  MM.  l'abbé  F.  Tétreault, 
Chinic,  Léon  Bossue  dit  Lyonnais,  Dr.  PLlliscn,  A.  AL  Stewart, 
Ed.  Litchfield,  F.  Ferguson,  et  Wm.  P.  Ellery,  M.  Power  proposa 
la  santé  du  Président.  M.  Griffitt  répondit  avec  verve  et  à 
propos.  Les  santés  furen;.  interrompues  par  des  chansons  cana- 
diennes et  américaines. 

A  ce  banquet  on  remarquait  surtout  la  présence  de  deux 
hommes  qui  ont  droit  à  une  mention  spéciale  à  propos  de  la  ma- 
gnifique réception  que  nous  avons  eue.  Ce  sont  MM.  E.  Wiman 
et  G.  M.  Fairchild,  dont  nous  esquissons  ci-dessous  une  courte 
biographie  : 

M.  George  M.  Fairchild,  jr.,  prési- 
dent du  club  de  raquettes  Oritani,  de 
New-York,  et  vice-président  du  Canadian 
Club.  M.  Fairchild  est  né  à  (Québec  en 
1854  et  acconi]iagna  de  bonne  heure  sa 
famille  à  New- York.  A  l'âge  de  15  ans, 
il  fit  ses  premières  armes  dans  le  com- 
merce et  à  i8  ans  son  intelligence  des 
affaires  lui  avait  déjà  valu  la  direction 
d'un  département  important  de  négoce  ; 
mais  il  avait  présumé  de  ses  forces.  Il 
fNdut  demander  une  année  de  congé  pour 
se  refaire.  Cette  année,  il  la  passa  au 
Canada  ;  c'est  de  ce  temps  que  date  chez 
lui  ce  goût  prononcé  pour  la  littérature 
canadienne  qui  lui  a  fait  consacrer  ])lus 
tard  une  partie  de  sa  fortune  à  collection- 
ner sur  les  rayons  de  sa  riche  biblio- 
thèque, à  sa  demeure,  à  Hackensack, 
New  Jersey,  nos  auteurs  canadiens.  M. 
Fairchild  n'a  que  32  ans  et  il  compte  déjà  parmi  les  millionnaires  les  ])lus 
intelligents  de  New-York.  M.  Fairchild  est  marié  à  une  jeune  (^uébecquoise, 
])etite  lllle  du  Nestor,  de  la  presse  canadienne,  le  patiiote  John  Neilson. 
Amateur  de  chasse,  de  pêche  et  de  tous  les  délassements  qui  tendent  à  déve- 
lopper les  forces  physiques,  M.  Fairchild  passe  chaciue  été,  pendant  la  saison 
de  la  pêche,  quelques  jours  dorés  à  son  manoir  seigneurial  de  Deschambault, 
en  pleine  villégiature  et  où  il  a  une  ferme  modèle  tle  600  arjients  pour  l'éle- 
vage d'animaux  de  race  et  pour  améliorer  l'agriculture  en  général.  Hospi- 
talier, généreux,  artiste,  travailleur,  érudit,  homme  de  chiffres,  esprit  très 
observateur,  M.  Fairchild  est  un  de  ceux  qui  font  honneur  à  notre  pays. 


F 

■■;/' 


—  13  — 


(jîaslii;)  ^IL  iiiiaii 


L'homme  le  plus  alTniré  de  la  ville 
(le  New-Vork  est  M.  Erastis 
Wl.MAN,  le  président  du  Civiadiati 
Club,  dont  nous  donnons  le  portrait, 
et  sa  vie  est  une  preuve  de  ce  (jue 
l'on  peut  devenir  par  l'industrie, 
riionnôtctj  et  la  peiscvérance.  Son 
histoire  est  presque  un  roman.  M. 
Winian  °st  né  à  Toronto,  Ont.,  et 
à  l'àf^e  de  seize  ans  ne  gagnait  que 
$1.50  par  semaine.  Il  débuta  par 
l'imprimerie,  puis  devint  reporter 
commercial  et  acquit  bientôt  de 
telles  connaissances  que  la  maison 
Dunn  6^  Cie.  se  l'attacha  d'abord 
comme  employé,  puis  comme 
associé,  l.a  fortune  seconda  ses 
efforts  et  aujourd'luù  M.  Eratus 
Winian  est  intéressé  dans  la  plujtart 
des  grandes  institutions  financières 
américaines.  C'est  lui  qui  est  prési- 
dent de  la  compagnie  de  télégraphe 
Great  North  Western.  M.  Wiman 
aime  le  Canada  et  les  Canadiens  et 
c'est  à  ce  titre  qu'il  est  président  du 
Catiadian  Club. 


On  a  enfin  le  droit  de  se  reposer.  On  retourne  au  Métropolitain 
Hôtel,  où  règne  pendant  une  demi-heure  encore  le  plus  grand 
tohii-bohu,  puis  le  bruit  diminue,  les  portes  se  ferment,  toutes  les 
fenêtres  s'éclairent,  chacun  fait  sa  toilette  de  nuit,  les  feux 
s'éteignent,  tout  est  silence...  les  Canadiens  dorment.  Les  ra- 
quetteurs  mariés  pensent  à  leurs  compagnes  qu'ils  ont  laissées 
au  pays  et  aux  beaux  enfants  qui,  ce  soir-là  n'ont  pas  embrassé 
leur  père.  Les  célibataires  ont  des  rêves  orientaux,  ils  pensent 
aux  jolies  New-Yorkaises,  et  aux  sourires  qu'elles  envoyaient 
si  généreusement  pendant  tout  le  jour.  Les  rêves  s'évanouissent 
et  trois  cents  ronflements  sonores  ébranlent  les  murs  de  l'hôtel 
transformé  en  palais  du  sommeil. 

Le  soleil  crible  les  fenêtres  de  ses  flèches  d'or.  Allons, 
debout  !  les  Canadiens  !  Aujourd'hui  liberté  complète,  chacun 
agit  selon  ses  goûts  et  tous  s'éparpillent  dans  la  ville.  D'aucuns 
vont  voir  le  Pont  de  Broocklyn,   cette  merveille  du  génie  de 
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l'homme,  d'autres  visitent  la  ville,  mais  la  plupart  vont  visiter  le 
roi  des  géants,  le  colosse  de  bronze,  la  statue  de  la  Liberté,  cette 
autre  merveille,  présent  du  grand  peuple  français  à  la  grande 
république  des  Etats-Unis.  Plus  d'un  d'entre  nous  se  découvre 
et  murmure  :  Salut  à  la  France  ! 

Un  certain  nombre  de  Canadiens  sont  allés  visiter  le  Club 
Athlétique  de  New- York,  qui  mérite  quelques  mots  de  descrip- 
tions : 

Le  siège  de  l'Athletic  Club  House  de  New-York,  situé  au  coin 
de  la  sixième  Avenue  et  de  la  cinquante-cinquième  rue,  est  cer- 
tainement le  plus  bel  édifice  de  ce  genre  de  tout  le  continent 
américain  et  surtout  le  plus  complet  à  tous  les  points  de  vue. 

Il  a  coûté  environ  $300,000. 

Nous  l'avons  visité  en  détail,  et  vraiment  nous  avons  été  émer-  ■ 

veillés.  Une  description  exigerait  vingt-cinq  pages. 

Après  avoir  traversé  la  grande  salle  d'entrée,   on  aperçoit  le  , 

vestiaire  et  les  salles  de  coiffure.  i* 

En  face  se  trouve  un  grand  réservoir,  presqu'un  étang,  pour  1 

la  natation,  de  66  pieds  de  longueur  sur  vingt  pieds  de  large, 
d'une  profondeur  de  4  pieds  et  6  pouces  et  en  augmentant  jus- 
qu'à 6  pieds. 

Autour  du  réservoir  sont  placées  des  cabines  pour  les  nageurs 

et,  plus  loin,  les  chambres  particulières.  \ 

I 
Différentes  sailes  communiquant  avec  cette  grande  baignoire,  j 

si  on  peut  se  servir  de  cette  expression,  sont  employées  pour  les  ' 

différentes  opérations  du  bain. 

Salles  de  vapeur  à  différents  degrés,  salles  de  douches,  de  mas-  ^ 

sage,  de  repos,  de  toilette,  etc.,  etc. 

Tous  les  murs  sont  en  marbre  blanc  d'Italie. 

Et  à  ce  propos  nous  ferons  observer  qu'il  eut  été  préférable 
d'employer  le  marbre  canadien  qui  a  sur  le  marbre  italien  l'avan- 
tage d'être  moins  poreux  et  de  ne  pas  se  tacher.  Enfin  on  n'est 
pas  parfait  ! 

L'installation  et  la  disposition  de  ces  bains  sont  calquées  sur 


—  15  — 

les  descriptions  qui  sont  restées  des  établissements  de  ce  genre 
si  renommés  chez  les  Romains. 

En  descendant,  on  trouve  ù  droite  et  ù  gauche  de  l'escalier 
des  salles  de  toilette  qui  sont  placées  en  face  de  quatre  allées 
de  jeux  de  boules. 

Ces  allées  ont  60  pieds  de  longueur. 

Sur  une  autre  aile  du  bâtiment  se  trouve  un  tir  à  la  cible 
d'une  longueur  de  100  pieds.  On  y  voit  des  armes  de  premier 
choix,  un  atelier  d'armurier,  une  salle  de  toilette  et  un  appareil 
spécial  pour  débarrasser  le  tir  de  la  fumée. 

La  blanchissoire,  les  séchoirs,  la  machine  à  vapeur  et  les  géné- 
rateurs donnent  sur  la  sixième  avenue. 

Une  machine  sert  à  alimenter  les  pompes  du  grand  réservoir, 
une  autre  pour  faire  mouvoir  les  machines  à  laver  et  une  troi- 
sième pour  produire  la  lumière  électrique. 

Au  troisième  étage  on  retrouve  comme  au  second  une  grande 
salle  d'entrée  et  un  salon  de  réception. 
;  Le  quatrième  étage  est  presqu'entièrement  occupé  par  le  gym- 

*  nase.    Autour  de  l'espace  spécialement  consacré  au  gymnase 

i  proprement  dit  sont  disposées  des  pistes  pour  les  coureurs,  vingt- 

deux  ronds  faisant  un  mille.  Ce  gymnase  contient  les  appareils 
les  plus  perfectionnés  et  est  sous  la  direction  du  Dr.  Sargeant. 
C'est  le  plus  complet  de  toute  l'Amérique.  En  montant  encore 
on  trouve  les  cuisines,  la  panneterie,  les  chambres  des  surveil- 
lants, et  enfin  un  réservoir  contenant  cinq  mille  gallons  d'eau, 
i  en  réserve,  en  cas  d'incendie.  Enfin  les  mâts  au  bout  desquels 

î  flottent  des  pavillons  qui  dominent  tout  le  quartier. 

i  Ce  monument  a  été  construit  sur  les  plans  de  M.  Charles  W. 

^  Clinton,  célèbre  architecte  de  New-York,  et  les  entrepreneurs 

ont  été  MM.  James  B.  Smith  &  Prodgers.  Il  a  été  terminé  en 
1874.  Le  nombre  des  membres  fixé  d'abord  à  1500  a  été  élevé 
à  2000  en  1876.  Le  droit  d'entrée  est  de  $50  et  la  cotisation 
annuelle  de  $40. 

Le  soir  est  vite  arrivé  ;  il  est  temps  de  boucler  sa  valise  et  de 
songer  à  reprendre  le  train.    Nous  nous  réunissons  à  la  gare, 
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plusieurs  manquent  à  l'appel,  ce  sont  ceux   qui   veulent  jouir 

encore  des  splendeurs  de  la  grande  cité  américaine.  '■• 

Le  lendemain,  8  janvier,  nous  sommes  de  retour. 

Nous  ne  pouvons  pas  terminer  ce  récit  de  la  plus  belle  excur- 
sion que  nos  clubs  aient  encore  faite  sans  remercier  spécialement 
le  président  du  club  /e  Canadien,  M.  Achille  Dorion,  dont  le  dé- 
vouement et  l'activité  en  ont  assuré  le  succès. 

M.   Dorion,  dont  nous  publions  le  portrait  en  tête  de  ce  pam- 
phlet, est  né  à  Montréal  le  27  février  1858.    Il  fit  ses  études  au  •; 
collège  des  Jésuites  et  obtint,  à  la  fin  de  sa  j^remière  année  de 
philosophie,  la  médaille  du  gouverneur  général,  Lord  Dufferin. 

Après  avoir  suivi  les  cours  de  liUniversité  Laval,  il  reçut  le  \ 

degré  de  Licencié  en  droit  avec  grande  distinction  et  obtint  le  < 

prix  Cherrier.  ?■ 

Aussitôt  admis  au  barreau,  il  devint  membre  de  la  société  / 

légale  Geoffrion,  Dorion,  Lafleur.  i' 

Instruit,  orateur,  bon  avocat,  excellent  cœur,  le  jeune  prési- 
dent du  club  le  Canadien  a  le  plus  bel  avenir  devant  lui  et  porte 
fièrement  et  avec  honneur  le  beau  nom  si  respecté  des  Dorion.  •*♦ 

VIVE  "  LE  CANADIEN  " 
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CLUB  DE  RAQUETTES  "LE  CANADIEN 

1887. 


Président  honoraire  Hon.  H.  Mercier 

i  ler  Vice-Président  honoraire i.  a.  Beauvais. 

2me  Vice-Président  honoraire s.  Baudin 

Président  actif Achille  Dorion. 

w  '^'  Vice-Président  K  Lalonde. 

7  2me  Vice-Président T.  Valade. 

Secrétaire  t   p    t^,.ot  ., 

J-  ^-    iJl'SLAURIERS. 

Assistant-Secrétaire  M.  Théoret 

'^^'^'^'^^'  J.  G.  OUIMET. 

Assistant-Trésorier L.  J.  Papineau. 

Secrétaire-Correspondant Eric  Dorion. 

(A.  A.  Tremblay, 
N.  F.   DU(JUETTE, 
ir      T    ,n-x. 

C.  Porlier, 

F.  Maurice. 
i  Capitaine  du  cUih A.  Rahv. 

(i  Commissaires-Ordonnateurs ■!        ^"uson, 

(.  A.  Luss 


\  L  a.  i.ussier. 


« 
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COMITÉS  D'ORGANISATION. 
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Surveillance. — Insigne  bleu. 
A.  Dorion,         E.  Lalonde,  M.D.,         H.  Larin,         J.  Maurice. 

Finances. — Insigne  rose. 

J.  E.  Deslauriers,   J.  G.  Ouimet,    L.  J.  Papineau,  N.  F.  Duquette, 

A,  A.  Tremblay. 

Concert  et  musique.  —Insigne  blanc. 
J.  B.  S.  Day,        J.  E.  Deslauriers,         E.  Dorion,        H.  Larin. 

Honneur. — Insigne  crênic. 

J.'Hon.  H.  Mercier,    M.  H.  Beaugrand,    M.  M.  I.  A.  Beauvais, 
S.  Beaudin,     A.  Dorion,     E.  Lalonde,  M.D. 

Commissaires-Ordonnateurs.  —Insigne  grenat. 
H.  Larin,         Ad.  Paré,         W.  Wilson. 

'  .  Réception.  -  Insigtie  b/eu  foncé. 

A.  Dorion,    LA.  Beauvais,    E.  Lalonde,  M.D. ,    A.  A.  Tremblay, 
J.  E.  Deslauriers,  L.  J.  Papineau,  E.  Dorion,  T.  Valade, 
•    N.  F.  Duquette,     C.  Vallée,     N.  Moreau. 

Chemin  de  fer. — Insigne  rouge. 
A.  Dorion,        C.  F.  Porlier,        T.  Valade,        A.  A.  Tremblay. 

HoTEL. — Insigne  brun. 
C.  Vallée,         J.  E.  Deslauriers,        C.  F.  Porlier,        T.  Valade. 

Pullman.  -  Insigne  vieil  or. 
E.  Lalonde,  M.D.,  A.  A.  Tremblay,  N.  F.  Duquette. 
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